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2026/226 Nouvelles données sur les organismes de quarantaine et les organismes 
de la Liste d’Alerte de l’OEPP 

 
En parcourant la littérature, le Secrétariat de l’OEPP a extrait les nouvelles informations 
suivantes sur des organismes de quarantaine et des organismes nuisibles de la Liste d’Alerte 
de l’OEPP (ou précédemment listés). La situation de l’organisme concerné est indiquée en 
gras, dans les termes de la NIMP no. 8. 
 

• Nouveaux signalements 

Le charançon noir du figuier, Aclees taiwanensis (Coleoptera : Curculionidae), est signalé 
pour la première fois en Türkiye. Il a été détecté sur figuier (Ficus carica) en octobre 2024 
sur plusieurs sites de la commune de Sarıyer-Bahçeköy (province d’Istanbul) (Bacak et al., 
2026). Présent, non largement disséminé et ne faisant pas l’objet d’une lutte officielle. 
 
La mineuse nord-américaine Aspilanta oinophylla (Lepidoptera : Heliozelidae) 
(anciennement Antispila oinophylla) est signalée pour la première fois en Slovénie. Elle a 
été observée pour la première fois en 2021 dans plusieurs vignobles (Vitis vinifera) de l’ouest 
de la Slovénie, probablement suite à sa dissémination naturelle depuis l’Italie. Entre 2022 
et 2024, un suivi a confirmé sa présence dans 22 localités, dans la région de Goriška, le Kras 
et la partie côtière du pays. Aucun dégât important n’a été signalé (Žežlina et al., 2026). 
Cette espèce a été signalée pour la première fois dans la région OEPP en Italie en 2007 (SI 
OEPP 2013/012) et est également présente au Tessin (Suisse). Présent, non largement 
disséminé et ne faisant pas l’objet d’une lutte officielle. 
 
Monosporascus cannonballus (précédemment sur la Liste d’Alerte de l’OEPP) est signalé pour 
la première fois en Australie. Ce champignon pathogène provoque une pourriture des racines 
dans les cultures de cucurbitacées. Il a été détecté dans deux localités du Northern 
Territory, dans la région de Darwin sur des plants de concombre (Cucumis sativus), et dans 
la région de Katherine sur melon d’hiver (Cucumis melo var. inodorus) et melon (Cucumis 
melo). Les autorités jugent peu probable que la maladie puisse être éradiquée en Australie 
(AusVeg, 2026). Présent, non largement disséminé et ne faisant pas l’objet d’une lutte 
officielle. 
 
Des nématodes à kystes de la pomme de terre sont signalés pour la première fois au Yémen. 
Des prospections ont été menées en 2023 dans des parcelles de pomme de terre (Solanum 
tuberosum) des gouvernorats d’Amran, de Dhamar et d’Ibb (dans l’ouest du pays). Des 
nématodes à kystes de la pomme de terre ont été détectés dans ces trois gouvernorats. Les 
nématodes ont été identifiés au niveau du genre, et on ignore si Globodera pallida, G. 
rostochiensis ou les deux espèces sont présents au Yémen (Showkat & Saeed, 2026). Présent, 
largement disséminé. 
 
Le potato mop-top virus (Pomovirus solani, PMTV) est signalé pour la première fois en Italie. 
Il a été détecté sur un tubercule de pomme de terre de consommation (Solanum tuberosum) 
rejeté en octobre 2025 en Calabria. Une prospection a été menée dans la zone entre 2021 
et 2025, et aucun symptôme ressemblant aux symptômes du PMTV n’a été observé dans les 
parcelles et les tubercules récoltés. Des études supplémentaires sont en cours afin de 
déterminer la filière d’introduction et d’évaluer la présence du PMTV dans la zone (Tiberini 
et al., 2026). 
 
La chenille processionnaire du chêne, Thaumetopoea processionea (organisme de 
quarantaine de zone protégée de l’UE (EU) 2019/2072, Annexe III), est signalée pour la 
première fois en Inde. Un groupe de chenilles a été découvert dans l’état du Maharashtra en 
août 2025 sur des goyaviers (Psidium sp.). Un mâle adulte a été identifié comme étant T. 
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processionea par des méthodes morphologiques (Theurkar, 2026). L’article a été publié dans 
une revue évaluée par des pairs, mais étant donné qu’il s’agit du premier signalement de T. 
processionea en Asie, sur une nouvelle plante-hôte, et que l’identification n’a pas été 
confirmée par un spécialiste, le Secrétariat de l’OEPP estime que ce signalement reste à 
confirmer. 
 

• Signalements détaillés 

En Chine, le cherry rasp leaf virus (Cheravirus avii, CRLV – Liste A1 de l’OEPP), dont la 
présence n’était jusqu’alors connue qu’en Amérique du Nord, a été signalé pour la première 
fois en 2002 au Liaoning, puis en 2013 au Shandong (dans le nord-est de la Chine) (SI 
2015/079). En 2024, il a été signalé pour la première fois dans le nord-ouest de la Chine, 
dans la province du Qinghai, sur des cerisiers (Prunus avium). Les virus suivants ont 
également été signalés pour la première fois dans cette province : cherry green ring mottle 
virus (Robigovirus viridiavii, CGRMV – ORNQ de l’UE), cherry virus A (CVA, Capillovirus 
alphavii), little cherry virus 1 (Velarivirus nanoavii, LChV1 – ORNQ de l’UE), prunus necrotic 
ringspot virus (Ilarvirus PNRSV, PNRSV – ORNQ de l’UE) et prune dwarf virus (Ilarvirus PDV, 
PDV – ORNQ de l’UE). Ils ont été identifiés par des tests ELISA (Zhang et al., 2026).  
 
En Uruguay, Euwallacea fornicatus (Coleoptera : Curculionidae : Scolytinae – Liste A2 de 
l’OEPP) a été signalé pour la première fois en 2023 à Montevideo et en 2024 dans le 
département de Rivera (SI 2025/118). En date de 2026, il a été détecté sur des arbres urbains 
dans quatre départements : Montevideo, Canelones, Rivera et Paysandú. Aucun cas n’a été 
observé dans la production forestière ou autres systèmes de production (ONPV d’Uruguay, 
2026). 
 
Aux États-Unis, le flétrissement du laurier causé par Harringtonia lauricola (Liste A1 de 
l’OEPP) est principalement signalé dans les états du sud-est. Il a été signalé pour la première 
fois en 2025 dans le nord-est du pays, dans l’état de New York (SI OEPP 2025/2029). En août 
2026, le champignon a été signalé pour la première fois dans le Connecticut sur des sassafras 
(Sassafras albidum) présentant des symptômes dans le comté de Fairfield. Le pathogène a 
été identifié par des tests au laboratoire (CAES, 2026).  
 
Au Mexique, la présence du champignon pathogène Phymatotrichopsis omnivora (Liste A1 de 
l’OEPP) était connue dans les états de Coahuila et de Durango. Il a récemment été signalé 
causer des dégâts sur manguier (Mangifera indica) dans l’état d’Oaxaca (Ramírez-Orozco et 
al., 2026). 
 
Au Brésil, le nématode à galles Meloidogyne enterolobii (Liste A2 de l’OEPP) a été signalé 
pour la première fois en juillet 2025 dans l’état de Roraima dans des cultures commerciales 
de soja (Glycine max) (Diniz et al., 2026).  
 
Au Pérou, le chancre des agrumes causé par Xanthomonas citri pv. citri (Liste A1 de l’OEPP) 
a été signalé pour la première fois en 2023 dans la région d’Ucayali (province de Coronel 
Portillo). En 2024, il a également été signalé dans la région voisine de Loreto. En date 
d’octobre 2026, le pathogène reste limité aux provinces d’Atalia, de Coronel Portillo et de 
Padre Abad dans la région d’Ucayali, ainsi qu’aux provinces de Maynas et d’Alto Amazonas 
dans la région de Loreto. Ces deux régions sont loin des principales zones de production 
d’agrumes destinés à l’exportation (CIPV, 2026). 
Le statut phytosanitaire de Xanthomonas citri pv. citri au Pérou est officiellement déclaré 
ainsi : Présent, non largement disséminé et faisant l’objet d’une lutte officielle. 
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• Éradication 

Le tomato mottle mosaic virus (Tobamovirus maculatessellati, ToMMV – précédemment sur 
la Liste d’Alerte de l’OEPP) a été signalé pour la première fois en Allemagne en 2023 dans 
une serre (SI OEPP 2023/257). Les plantes infectées, ainsi que les films plastiques et tuyaux 
d’irrigation, ont été éliminés après un traitement thermique, et la serre a été désinfectée. 
La serre est désormais utilisée seulement pour cultiver des plantes qui ne sont pas hôtes. 
Les inspections ultérieures n’ont pas détecté le virus (ONPV d’Allemagne, 2026-10). 
Le statut phytosanitaire du ToMMV en Allemagne est officiellement déclaré ainsi : Absent, 
organisme nuisible éradiqué. 
 
 

• Nouvelles plantes-hôtes 

Batocera rufomaculata (Coleoptera : Cerambycidae) est un foreur polyphage natif d’Asie du 
Sud-Est. À Oman, il a récemment été observé tuer des baobabs matures (Adansonia digitata). 
Il s’agit d’un nouveau signalement d’hôte pour B. rufomaculata. Venter et al. (2026) 
soulignent que cela constituerait une préoccupation majeure si le ravageur est introduit en 
Afrique, où les baobabs sont des arbres natifs importants. 
 
Rhagoletis pomonella (Diptera : Tephritidae – Liste A1 de l’OEPP) a été signalé sur Crataegus 
x cogswellii, Crataegus okennonii et Crataegus castlegarensis dans l’état de Washington aux 
États-Unis. Des larves ont été élevées jusqu’au stade adulte à partir de fruits de Crataegus 
récoltés en 2023 et 2024 (Yee et al., 2026).  
 

• Réglementation 

La rouille blanche du chrysanthème causée par Puccinia horiana (Liste A2 de l’OEPP) n’est 
plus réglementée en tant qu’organisme de quarantaine aux États-Unis (USDA-APHIS, 2026). 
 

• Étiologie 

Au Ghana, des prospections ont été menées pour identifier le vecteur de ‘Candidatus 
Phytoplasma palmicola’ (l’une des espèces responsables des palm lethal yellowing 
syndromes – Liste A1 de l’OEPP). Le pathogène a été détecté dans une zone où la maladie 
est prévalente chez trois espèces d’insectes : Patara armata (Hemiptera : Derbidae) et deux 
espèces non décrites du genre Diostrombus (Hemiptera : Derbidae). Ces espèces sont jugées 
être des vecteurs potentiels. 
 
Sources:  
 
 
 
 
 
 
 

AusVeg (2026) Monosporascus root rot detection in the Northern Territory. Press 
release 2026-09-29. https://ausveg.com.au/article/monosporascus-root-rot-
detection-in-the-northern-territory/  

Bacak E, Beşkardeş V, Bacak E, Yilmaz E (2026) A new threat to fig trees in Turkiye: 

the first record of Aclees taiwanensis Kȏno, 1933 (Coleoptera: Curculionidae). 

BioInvasions Records 15(1), 89–96, https://doi.org/10.3391/bir.2026. 15.1.09 

CAES (2026-09-10) CAES asks residents to scout for laurel wilt on sassafras and 
spicebus. The Connecticut Agricultural Experiment Station. Press release 
https://portal.ct.gov/caes/agency-press-release-results-page/2026-9-
10?language=en_US  

Diniz FD, Valadares JI, Mizubuti ES, Santos PS, Santiago TR (2026) First report of the 
emerging root-knot nematode Meloidogyne enterolobii on soybean in Roraima, 
northern Brazil. Plant Disease (early view) https://doi.org/10.1094/PDIS-06-26-1165-
PDN  

IPPC website Official Pest Reports. Peru (PER-03/11 of 2026-10-15) Actualización de 
la condición de Xanthomonas citri pv. citri en Perú. 

https://doi.org/10.1094/PDIS-06-26-1165-PDN
https://doi.org/10.1094/PDIS-06-26-1165-PDN
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https://www.ippc.int/fr/countries/peru/pestreports/2024/08/actualizacion-de-la-
condicion-de-xanthomonas-citri-subsp-citri-en-peru/ 

ONPV d’Allemagne (2026-10).  

ONPV d’Uruguay (2026-10-14) La DGF recuerda la importancia de comunicar la 
presencia del barrenador polífago en árboles. https://www.gub.uy/ministerio-
ganaderia-agricultura-pesca/comunicacion/noticias/dgf-recuerda-importancia-
comunicar-presencia-del-barrenador-polifago-arboles  

Ramírez-Orozco XA, López-Juan F, Cruz-Luna AR, Vásquez-López A (2026) Pudrición 
radicular en mango (Mangifera indica L.): aislamiento, histopatología y sensibilidad 
de Phymatotrichopsis a aceites esenciales. Chilean journal of agricultural & animal 
sciences 42(2), 270-282. https://doi.org/10.29393/CHJAAS42-23PRFR40023r 

Showkat JK, Saeed MR (2026) Occurrence of potato cyst nematode (Globodera spp.) 
as a threat to the potato crop in Yemen. Arab Journal of Plant Protection 44(2) 173-
182. https://doi.org/10.22268/AJPP-001384  

Sossah FL, Tettey E, Aidoo OF, Boateng BO, Asante K, Yankey EN (2026) Molecular 
survey of coconut lethal yellowing phytoplasmas in putative insect vectors in Ghana. 
Journal of Applied Entomology (early view) https://doi.org/10.1111/jen.70157. 

Theurkar SV (2026) First record of the Oak processionary caterpillar from Jaulake 
khurd, Pune, part of North-West Ghats (MS), India. Flora and Fauna 32(1), 91-94. 
https://doi.org/10.33451/florafauna.v32i1pp91-94  

Tiberini A, Donati L, Manglii MA, Vitale S, Luongo L, Tomassoli L. First report of 
potato mop-top virus on potato (Solanum tuberosum) in Italy. Plant Disease (early 
view) https://doi.org/10.1094/PDIS-05-26-1068-PD 

USDA-APHIS (2026) Notice of decision to deregulate chrysanthemum white rust and 
the importation of Chrysanthemum spp. cuttings, and in vitro plantlets, and 
synonymous taxa from certain countries into the Continental United States. APHIS-
2021-0081. Available at https://www.regulations.gov/  

Venter SM, Akaak AS, Akaak MM (2026) A new pest threatens Africa’s iconic baobab 
trees. Global Ecology and Conservation e04108. 
https://doi.org/10.1016/j.gecco.2026.e04108 

Yee WL, Milnes JM, Norrbom AL (2026) Comprehensive lists of suitable host plants of 
apple maggot, Rhagoletis pomonella (Walsh, 1867)(Diptera: Tephritidae), including 
new host records. The Pan-Pacific Entomologist 102(3), 155-190. 
https://doi.org/10.3956/2025-102.3.155 

Žežlina I, Murenc A, Devetak M, Rot M, Carlevaris B, Dariž JC (2026) First report of 
the North American leafminer Aspilanta oinophylla (van Nieukerken & Wagner, 
2012)(Lepidoptera: Heliozelidae) in Slovenia. BioInvasions Records 15(1), 59-65, 
https://doi.org/10.3391/bir.2026.15.1.06 

Zhang LJ, Xian WR, Ma YQ (2026) Detection and analysis of occurrence characteristics 
of major viruses infecting Prunus avium L. in Qinghai Province based on ELISA. Acta 
Phytopathologica Sinica 56(4), 554-563 (abst.) 

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement, 
signalement détaillé, nouvelles plantes-hôtes, éradication, 
étiologie 

Codes informatiques : ACEETW, ANTSOI, BATCRF, CGRMV0, 
CRLV00, CVA000, DIOBSP, EUWAWH, HETDPA, HETDRO, LCHV10, 
MELGMY, PDV000, PHMPOM, PHYP56, PHYPPL, PMTV00, PNRSV0, 
PTARAR, PUCCHN, RHAGPO, THAUPR, TOMMV0, XANTCI, 
XYLBFO, BR, CN, DE, GH, IN, IT, MX, OM, PE, SI, TR, US, UY, YE 

 
 
2026/227 Nouvelles additions aux Listes A1 et A2 de l’OEPP 
 
En septembre 2026, le Conseil de l’OEPP a approuvé les modifications suivantes des Listes 
A1 et A2 de l’OEPP des organismes nuisibles recommandés pour la réglementation en tant 
qu’organismes de quarantaine. 

https://www.ippc.int/fr/countries/peru/pestreports/2024/08/actualizacion-de-la-condicion-de-xanthomonas-citri-subsp-citri-en-peru/
https://www.ippc.int/fr/countries/peru/pestreports/2024/08/actualizacion-de-la-condicion-de-xanthomonas-citri-subsp-citri-en-peru/
https://www.gub.uy/ministerio-ganaderia-agricultura-pesca/comunicacion/noticias/dgf-recuerda-importancia-comunicar-presencia-del-barrenador-polifago-arboles
https://www.gub.uy/ministerio-ganaderia-agricultura-pesca/comunicacion/noticias/dgf-recuerda-importancia-comunicar-presencia-del-barrenador-polifago-arboles
https://www.gub.uy/ministerio-ganaderia-agricultura-pesca/comunicacion/noticias/dgf-recuerda-importancia-comunicar-presencia-del-barrenador-polifago-arboles
https://doi.org/10.29393/CHJAAS42-23PRFR40023
https://doi.org/10.22268/AJPP-001384
https://doi.org/10.1111/jen.70157
https://doi.org/10.33451/florafauna.v32i1pp91-94
https://doi.org/10.1094/PDIS-05-26-1068-PD
https://www.regulations.gov/
https://doi.org/10.1016/j.gecco.2026.e04108
https://doi.org/10.3956/2025-102.3.155
https://doi.org/10.3391/bir.2026.15.1.06
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Additions à la Liste A1 (organismes nuisibles absents de la région OEPP) : 

• Clavibacter nebraskensis,  

• Harringtonia lauricola et son vecteur Xyleborus glabratus,  

• Litylenchus crenatae  
 
Additions à la Liste A2 (organismes nuisibles présents localement dans la région OEPP) : 

• Senecio angulatus (plante) 
 
Transfert de la Liste A1 à la Liste A2 : 

• Stenocarpella macrospora 
 
Suppressions de la Liste A1  

• Strawberry latent C virus (STLCV) 

• Grosmannia wageneri [suite à des modifications taxonomiques] 
 
Suppression de la Liste A2  

• Cacoecimorpha pronubana 
 
Modifications taxonomiques dans la Liste A1 : 

• Grosmannia wageneri est remplacé par Leptographium wageneri, L. ponderosum et 
L. pseudotsugae 

 
Pour chaque organisme nuisible, un document d’ARP a été préparé et une fiche informative 
est en préparation. Ils seront disponibles dans EPPO Global Database (https://gd.eppo.int) 
et dans la Plateforme OEPP sur les analyses du risque phytosanitaire (https://pra.eppo.int/). 
 
Source : Secrétariat de l’OEPP (2026-10). 

Mots clés supplémentaires : listes OEPP  Codes informatiques : CORBNE, DIPDMC, LEPGWA, LEPGWG, 
LEPGPS, LITYCR, RAFFLA, STLCV0, TORTPR, LEPGPO, SENAN, 

XYLBGR, EPPO 

 
 
2026/228 Mise à jour sur la situation des organismes nuisibles réglementés au Chili 
 
L’ONPV du Chili a récemment informé le Secrétariat de l’OEPP des modifications du statut 
phytosanitaire de plusieurs organismes nuisibles réglementés. Les organismes de quarantaine 
suivants sont déclarés absents du Chili sur la base de prospections officielles:  
 

• Helicoverpa armigera (Lepidoptera : Noctuidae – Liste A2 de l’OEPP).  

• Liriomyza trifolii (Diptera : Agromyzidae – Liste A2 de l’OEPP) 

• Monilinia fructigena (Ascomycota) 

• Pezothrips kellyanus (Thysanoptera : Thripidae – précédemment sur la Liste d’Alerte 
de l’OEPP) 

• Plum pox potyvirus (Potyvirus plumpoxi, Liste A2 de l’OEPP) : seule la race D est 
présente au Chili, où elle fait l’objet d’une lutte officielle depuis 1994.  

• Pollinia pollini (Hemiptera : Asterolecaniidae) 

• Pratylenchus coffeae (Nematoda) 

• Pseudomonas syringae pv. actinidiae (Liste A2 de l’OEPP) : seul le biovar 3 est présent 
au Chili. 

• Thrips palmi (Thysanoptera : Thripidae – Liste A1 de l’OEPP) 
 

https://gd.eppo.int/
https://pra.eppo.int/
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Source : ONPV du Chili (2026-10). 

Mots clés supplémentaires : absence Codes informatiques : HELIAR, LIRITR, MONIFG, PEZTKE, 
POLNPO, PPV000, PRATCO, PSDMAK, THRIPL, CL  

 
 
2026/229 L’OEPP recrute un nouveau Directeur-général/une nouvelle Directrice-

générale 
 
L’OEPP a lancé la procédure de recrutement d’un nouveau Directeur-général/d’une nouvelle 
Directrice-générale qui rejoindra le Secrétariat de l’OEPP dès que possible. Le Directeur-
général/La Directrice-générale dirigera le Secrétariat de l’OEPP, et mettra en œuvre et 
développera la stratégie de l’Organisation. La procédure de recrutement et les conditions 
sont disponibles sur le site Internet de l’OEPP : 
https://www.eppo.int/ABOUT_EPPO/special_events/director_general  
 
La date limite de dépôt des candidatures est fixée au 30 novembre 2026.  
 
Source : Secrétariat de l’OEPP (2026-10). 

 
 

2026/230 Euphresco recrute un nouveau Coordinateur/une nouvelle Coordinatrice 
 
Le réseau Euphresco recherche un(e) professionnel(le) très organisé(e) et motivé(e) pour 
occuper le poste de Coordinateur/Coordinatrice d’Euphresco. Le Coordinateur/ la 
Coordinatrice d’Euphresco dirige le bureau du réseau Euphresco, situé au siège de l’OEPP à 
Paris, et apporte un soutien administratif au groupe de gestion du réseau. 
Des informations sur le poste et les modalités de candidature sont disponibles ici : 
https://jobs.eppo.int/euphcoord2027. 

 

La date limite de dépôt des candidatures est fixée au 2 novembre 2026. 

 
Source : Secrétariat de l’OEPP (2026-10). 

 

https://www.eppo.int/ABOUT_EPPO/special_events/director_general
https://jobs.eppo.int/euphcoord2027
https://jobs.eppo.int/euphcoord2027
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2026/231 Incursion de Lycorma delicatula en Belgique 
 
L’ONPV de Belgique a récemment informé le Secrétariat de l’OEPP de la première 
découverte de Lycorma delicatula (Hemiptera : Fulgoridae – Liste A1 de l’OEPP) sur son 
territoire. 
 
Une femelle adulte a été signalée en octobre 2026 sous le volet extérieur d’un système de 
climatisation d’un avion à l’aéroport de Bruxelles (commune de Halle-Vilvoorde, province 
du Vlaams-Brabant, région de Vlaams Gewest) et elle a ensuite été capturée. L’identité de 
l’organisme nuisible a été confirmée par des tests morphologiques. L’avion provenait de 
l’aéroport international de Washington Dulles (Virginia, États-Unis), un état où la présence 
de cet insecte est connue. L’ONPV de Belgique suppose que le ravageur s’est retrouvé piégé 
dans l’avion et a survécu au vol jusqu’en Belgique. Des inspections menées sur des plantes-
hôtes à proximité immédiate du lieu de la découverte n’ont pas permis de détecter de signes 
de présence de L. delicatula. Une campagne de sensibilisation est en cours auprès des 
compagnies aériennes et du personnel aéroportuaire. L’ONPV de Belgique estime qu’il s’agit 
d’une interception isolée. 
 
Le statut phytosanitaire de Lycorma delicatula en Belgique est officiellement déclaré ainsi : 
Absent, intercepté seulement, surveillance renforcée et sensibilisation. 
 
Source : ONPV de Belgique (2026-10).  

Photos : Lycorma delicatula. https://gd.eppo.int/taxon/LYCMDE/photos  

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement, 
incursion 

Codes informatiques : LYCMDE, BE  

 
 
2026/232 Découverte d’Agrilus planipennis dans la région de Transcarpatie en 

Ukraine 
 
L’agrile du frêne, Agrilus planipennis (Coleoptera : Buprestidae – Liste A2 de l’OEPP), a été 
détecté pour la première fois en Ukraine en 2019 dans la région de Louhansk (dans l’est de 
l’Ukraine) et il est désormais présent à Kharkiv et à Kiev (SI OEPP 2019/202, SI 2021/216, SI 
2024/007). En juin 2026, le ravageur a été détecté pour la première fois en Hongrie, près 
de la frontière avec l’Ukraine (SI 2026/185). 
 
Début juillet 2026, l’ONPV d’Ukraine a annoncé la mise en place d’une zone de quarantaine 
pour A. planipennis dans la région de Transcarpatie, pour la première fois dans cette région, 
dans la ville d’Oujhorod (dans l’ouest de l’Ukraine). Cette zone de quarantaine couvre 
0,1 hectare. 
Des mesures phytosanitaires officielles sont mises en œuvre.  
 
Source : ONPV d’Ukraine (2026-07) Інформація щодо запровадження карантинного режиму 

по вузькозлатці ясеневій смарагдовій станом на 03.07.2026.[Information regarding 
the implementation of a quarantine regime for the emerald ash borer as of July 3, 
2026.] https://dpss.gov.ua/npas/informatsiia-shchodo-zaprovadzhennia-
karantynnoho-rezhymu-po-vuzkozlattsi-iasenevii-smarahdovii-stanom-na-03072026 . 
 
Department of the State Food and Consumer Service in Volyn region (2026-07-10) 
Ясенева смарагдова златка – небезпечний карантинний шкідник, що загрожує лісам 
та зеленим насадженням України [The emerald ash borer is a dangerous quarantine 
pest that threatens Ukraine’s forests and green spaces] Press release (2026-07-10) 

https://gd.eppo.int/taxon/LYCMDE/photos
https://dpss.gov.ua/npas/informatsiia-shchodo-zaprovadzhennia-karantynnoho-rezhymu-po-vuzkozlattsi-iasenevii-smarahdovii-stanom-na-03072026
https://dpss.gov.ua/npas/informatsiia-shchodo-zaprovadzhennia-karantynnoho-rezhymu-po-vuzkozlattsi-iasenevii-smarahdovii-stanom-na-03072026
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https://voldpss.gov.ua/viewNews/yaseneva-smarahdova-zlatka-nebezpechnyi-
karantynnyi/ 

Photos : Agrilus planipennis. https://gd.eppo.int/taxon/AGRLPL/photos   

Mots clés supplémentaires : signalement détaillé Codes informatiques : AGRLPL, UA  

 
 
2026/233 La carte dynamique de l’OEPP sur la dissémination de l’agrile du frêne, 

Agrilus planipennis, est désormais en ligne 
 
L’agrile du frêne, Agrilus planipennis (Liste A2 de l’OEPP), est un ravageur extrêmement 
destructeur qui endommage et tue les frênes. En 2022, l’OEPP a mis en place un réseau 
d’experts chargés de la surveillance, du suivi et de la lutte contre l’agrile du frêne afin 
d’aider les pays membres à se préparer à la gestion de ce ravageur (SI OEPP 2023/081). 
 
L’OEPP a élaboré un outil, DynaMaps, qui permet de produire des cartes interactives et 
dynamiques sur la présence du ravageur par région et par année. Cet outil sera mis à jour à 
mesure que de nouvelles données seront disponibles. Le DynaMaps d’A. planipennis est 
désormais disponible en ligne. Il contient actuellement environ 4 600 signalements d’A. 
planipennis provenant de sa zone d’indigénat et des zones envahies. Ces signalements 
proviennent de publications scientifiques évaluées par des pairs, de signalements des ONPV 
et de bases de données ouvertes, et ont été vérifiés par les experts du réseau et du Panel 
OEPP sur les organismes de quarantaine forestiers. Les ONPV des pays membres de l’OEPP 
ont été invitées à valider les observations pertinentes. 
 
Une carte en accès libre qui contient les observations validées dans la région OEPP est 
disponible ici : https://dynamap.eppo.int/public/01a120f9-f213-73a6-995b-845068879de0  
 
Les ONPV des pays membres de l’OEPP ont été invités à consulter une carte élargie qui 
comprend aussi des signalements non validés. L’accès à cette carte est réservé aux ONPV 
des pays membres de l’OEPP.  

 
Source : Secrétariat de l’OEPP (2026-10).  

Network of experts working on surveillance, monitoring, and control of the Emerald 
ash borer, Agrilus planipennis 
https://www.eppo.int/RESOURCES/special_projects/agrilus_planipennis_network  

Photos : Agrilus planipennis. https://gd.eppo.int/taxon/AGRLPL/photos  

Mots clés supplémentaires : carte, répartition 
géographique 

Codes informatiques : AGRLPL 

 
 
2026/234 Incursion de Corythucha arcuata au Bélarus 
 
La punaise réticulée du chêne, Corythucha arcuata (Hemiptera : Tingidae – Liste A1 de 
l’UEEA), est native d’Amérique du Nord. Elle a été trouvée pour la première fois dans la 
région OEPP en Italie en 2000, et elle s’est ensuite disséminée dans de nombreux pays de la 
région OEPP (SI OEPP 2001/057, SI 2020/169, SI 2025/255). C. arcuata est réglementée en 
tant qu’organisme de quarantaine au Bélarus et dans l’Union économique eurasiatique. 
 
Un article scientifique récent mentionne le premier signalement de C. arcuata au Bélarus 
en 2025. Deux mâles ont été observés sur les feuilles d’un chêne (Quercus robur) en août 

https://voldpss.gov.ua/viewNews/yaseneva-smarahdova-zlatka-nebezpechnyi-karantynnyi/
https://voldpss.gov.ua/viewNews/yaseneva-smarahdova-zlatka-nebezpechnyi-karantynnyi/
https://gd.eppo.int/taxon/AGRLPL/photos
https://dynamap.eppo.int/public/01a120f9-f213-73a6-995b-845068879de0
https://www.eppo.int/RESOURCES/special_projects/agrilus_planipennis_network
https://gd.eppo.int/taxon/ALECSN/photos
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2025 dans la région de Brest (district de Kobryn, village de Verkhalesye). Des prospections 
supplémentaires ont été menées par les auteurs dans la région de Brest, mais aucun autre 
spécimen n’a été trouvé. Les spécimens trouvés ont été détruits et l’arbre infesté a été 
traité avec un insecticide biologique contenant des champignons entomopathogènes.  
 
L’ONPV du Bélarus a informé le Secrétariat de l’OEPP que des prospections officielles dans 
les peuplements forestiers du village de Verkhalesyeet du district forestier de Verkhalesye, 
dans le district de Kobryn, ont été menées conjointement avec les auteurs de l’article en 
2025 et 2026. C. arcuata n’a pas été trouvé. 

 
Le statut phytosanitaire de Corythucha arcuata au Bélarus est officiellement déclaré ainsi : 
Absent.  
 
Source : ONPV du Bélarus (2026-10). 

Sinchuk A, Lukashuk A, Naiman O (2026) First record of Corythucha arcuata (Say, 
1832)(Hemiptera: Heteroptera: Tingidae) in Belarus. EPPO Bulletin 56(2), 289–293. 

Photos : Corythucha arcuata. https://gd.eppo.int/taxon/CRTHAR/photos  

Mots clés supplémentaires : incursion, absence Codes informatiques : CRTHAR, BY  

 
 
2026/235 Première observation de Keiferia lycopersicella en Arménie 

 
Dans la région OEPP, la mineuse de la tomate Keiferia lycopersicella (Lepidoptera : 
Gelechiidae, Liste A1 de l’OEPP) n’avait été signalée qu’une seule fois, en Italie (SI OEPP 
2010/211), mais ne s’était pas établie. Un article scientifique indique sa présence en 
Arménie. 
 
Des prospections ont été menées entre juin et septembre 2024 dans plusieurs régions 
d’Arménie à l’aide de pièges à phéromone contenant une phéromone synthétisée en 
Arménie. Les pièges ont été placés dans des parcelles, dans 8 des 10 régions d’Arménie : 
Aragatsotn, Ararat, Armavir, Gegharkunik, Kotayk, Lori, Syunik et Tavush. Le ravageur a été 
signalé dans les régions d’Ararat, d’Armavir, de Kotayk et de Tavush. Les dégâts sur feuilles 
et fruits étaient plus importants dans les cultures de tomate (Solanum lycopersicum) et 
d’aubergine (Solanum melongena) que dans les cultures de pomme de terre (Solanum 
tuberosum) et de poivron (Capsicum sp.). 
K. lycopersicella n’est pas un organisme de quarantaine pour l’Arménie, mais Phthorimaea 
absoluta (syn. Tuta absoluta, Lepidoptera : Gelechiidae – Liste A2 de l’OEPP), qui lui 
ressemble et qui est également un ravageur des solanacées, est un organisme de quarantaine 
à répartition limitée en Arménie. 
 
Les auteurs estiment qu’il s’agit du premier signalement de K. lycopersicella en Arménie. Il 
convient de noter que l’article n’explique pas comment le ravageur a été identifié ni depuis 
combien d’années il pourrait être présent en Arménie. 
 
La situation de Keiferia lycopersicella en Arménie peut être décrite ainsi : Présent, non 
largement disséminé et ne faisant pas l’objet d’une lutte officielle. 
 
Source : Hobosyan NG, Balyan KV, Movsisyan LA, Hovsepyan VS, Sargsyan HB, Pogosyan HR, 

Harutyunyan HR, Manvelyan AA, Ghazaryan MH, Asatryan SS, Terlemezyan HL (2025) 
novel synthetic strategy and field testing tomato pinworm pheromone in Armenia. 

https://gd.eppo.int/taxon/CRTHAR/photos
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Chemistry & Biodiversity 22(7), e202403455. 
https://doi.org/10.1002/cbdv.202403455 

Photos : Keiferia lycopersicella. https://gd.eppo.int/taxon/GNORLY/photos  

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement Codes informatiques : GNORLY, AM  

 
 
2026/236 Nouvelles incursions de Popillia japonica en Autriche 
 
Popillia japonica (Coleoptera : Scarabaeidae – Liste A2 de l’OEPP) a été signalé pour la 
première fois en Autriche en juillet 2025 dans un jardin de la commune d’Hörbranz (Land du 
Vorarlberg) et l’ONPV a estimé qu’il s’agissait d’un individu isolé, entré en tant que 
contaminant (SI OEPP 2025/213). 
 
L’ONPV d’Autriche a récemment informé le Secrétariat de l’OEPP de nouvelles découvertes 
de P. japonica sur son territoire :  
 

• Steiermark (juillet 2026)  

Deux P. japonica ont été détectés en juillet 2026 dans un piège sur une aire d’autoroute 
près de la ville de Graz, sur un axe routier menant à des zones infestées en Italie. Des 
plantes-hôtes potentielles se trouvent aux abords de cette aire. Cinq autres pièges ont été 
installés, et aucun autre coléoptère n’a été capturé depuis, ni trouvé au cours d’inspections 
visuelles. 
 

• Tirol (août 2026) 

Un adulte mâle a été trouvé dans un piège proche d’une aire d’autoroute de la commune 
d’Ebbs. Il s’agit de la première découverte au Tirol. Des pièges avaient été placés sur la rive 
autrichienne de l’Inn suite à des observations en Bavaria, sur la rive allemande, au cours des 
années précédentes mais, avant cette découverte, aucune observation n’avait eu lieu sur la 
rive autrichienne. 
 

• Vorarlberg (août 2026)  

Un adulte a été trouvé fin août 2026 dans un piège sur une aire d’autoroute de la commune 
d’Hohenems. Cinq autres pièges ont été installés dans un rayon d’1 km autour du site de la 
découverte. Le Service régional de protection des végétaux de Saint-Gall, en Suisse, a été 
informé, car une partie de la zone de prospection se trouve en Suisse.  
 
L’ONPV d’Autriche estime que toutes ces observations concernent des contaminants. Dans 
tous les cas, des prospections intensives sont menées et des pièges supplémentaires ont été 
installés. Des actions de sensibilisation sont mises en œuvre. 

 
Source : ONPV d’Autriche (2026-08, 2026-09).  

Photos : Popillia japonica. https://gd.eppo.int/taxon/POPIJA/photos  

Mots clés supplémentaires : incursion Codes informatiques : POPIJA, AT  

 
 
2026/237 Mise à jour sur la situation d’Anoplophora glabripennis en Allemagne 
 
En Allemagne, le premier foyer d’Anoplophora glabripennis (Coleoptera : Cerambycidae – 
Liste A2 de l’OEPP) a été détecté en Bavaria en 2004 (SI OEPP 2004/072). D’autres foyers 

https://doi.org/10.1002/cbdv.202403455
https://gd.eppo.int/taxon/GNORLY/photos
https://gd.eppo.int/taxon/POPIJA/photos
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ont été détectés depuis en Bavaria, ainsi qu’au Baden Württemberg (désormais éradiqué), 
Nordrhein-Westfalen et Sachsen-Anhalt. Des mesures d’éradication ont été appliquées dans 
tous les cas.  
 
L’ONPV d’Allemagne a récemment fourni au Secrétariat de l’OEPP une mise à jour sur la 
situation du foyer du district de Rothensee, dans la ville de Magdeburg, en Sachsen-Anhalt. 
Le foyer avait été détecté en 2014 (SI OEPP 2014/184, SI 2021/058), et d’autres arbres 
infestés ont été trouvés dans la zone délimitée entre 2020 et 2022 (SI 2023/008). 
 
Des pièges placés dans la zone délimitée ont capturé un mâle adulte d’A. glabripennis en 
août 2023 et une femelle adulte en août 2024, ce qui a entraîné l’élargissement de la zone 
délimitée (à 50,48 km²). En août 2025, trois femelles adultes ont été capturées dans un 
piège. Des prospections supplémentaires ont permis de détecter 2 Acer campestre 
présentant des symptômes, qui ont été immédiatement abattus. L’infestation a été 
confirmée par la découverte d’une larve vivante, d’une larve morte et d’un adulte. Toutes 
les plantes-hôtes dans un rayon de 100 m ont été abattues et inspectées, et la zone délimitée 
a été étendue à 52,72 km². 
 
En août 2026, une femelle adulte a été capturée dans un piège de la zone délimitée, à 500 m 
de la zone d’abattage de 2025. Cela porte à 25 (6 mâles et 19 femelles) le nombre d’adultes 
capturés dans des pièges depuis 2015, répartis entre 22 pièges. Les prospections et les 
mesures d’éradication se poursuivent conformément au Règlement d’exécution 
2025/1952/UE. 
 
Le statut phytosanitaire d’Anoplophora glabripennis en Allemagne est officiellement déclaré 
ainsi : Transitoire, donnant lieu à une action phytosanitaire, en cours d’éradication  
 
Source : ONPV d’Allemagne (2026-09).  

Règlement d’exécution (UE) 2025/1952 de la Commission du 29 septembre 2025 
relatif à des mesures visant à prévenir l’établissement et la propagation 
d’Anoplophora glabripennis (Motschulsky) sur le territoire de l’Union et à des 
mesures d’éradication et d’enrayement de cet organisme nuisible dans certaines 
zones délimitées, et abrogeant la décision d’exécution (UE) 2015/893. JO L, 
2025/1952, 3.12.2025, ELI : http://data.europa.eu/eli/reg_impl/2025/1952/oj 

Photos : Anoplophora glabripennis. https://gd.eppo.int/taxon/ANOLGL/photos  

Mots clés supplémentaires : signalement détaillé Codes informatiques : ANOLGL, DE  

 
 
2026/238 Eotetranychus lewisi à nouveau trouvé en Suisse 
 
En Suisse, l’acarien Eotetranychus lewisi (Acari : Tetranychidae – Annexes de l’UE) a été 
trouvé pour la première fois en octobre 2021 sur Euphorbia pulcherrima dans une serre à 
Zürich, et a ensuite été éradiqué (SI OEPP 2021/241, SI 2023/106). 
 
Fin juillet 2026, un foyer d’E. lewisi a été signalé par un professionnel dans le canton de 
Zürich, sur sept E. pulcherrima faisant partie d’un lot en provenance d’un état membre de 
l’UE. Aucune plante présentant des symptômes n’a été détectée dans les deux autres serres 
appartenant à ce professionnel. Des mesures d’éradication sont mises en œuvre, y compris 
la destruction des plantes présentant des symptômes et l’application de produits 
phytosanitaires sur tous les E. pulcherrima asymptomatiques présents dans les installations 

http://data.europa.eu/eli/reg_impl/2025/1952/oj
https://gd.eppo.int/taxon/ANOLGL/photos
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du professionnel. Une nouvelle inspection est prévue, après le traitement, à l’issue de 
laquelle une décision sera prise sur d’éventuelles mesures phytosanitaires supplémentaires. 
 

Le statut phytosanitaire d’Eotetranychus lewisi en Suisse est officiellement déclaré ainsi : 

Présent, en cours d’éradication. 

 
Source : ONPV de Suisse (2026-07).  

Photos : Eotetranychus lewisi. https://gd.eppo.int/taxon/EOTELE/photos  

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement Codes informatiques : EOTELE, CH 

 
 
2026/239 Premier signalement de la cochenille Acutaspis paulista en Espagne et 

dans la région OEPP 
 
L’ONPV d’Espagne a récemment informé le Secrétariat de l’OEPP du premier signalement de 
la cochenille à bouclier Acutaspis paulista (Hemiptera : Diaspididae) sur son territoire. Il 
s’agit également du premier signalement dans la région OEPP. 
A. paulista a été détecté dans la commune d’Ullà (comté de Baix Empordà, province de 
Girona, Cataluña) en mai 2025 dans une oliveraie (Olea europaea) au cours d’un suivi sur la 
cochenille Parlatoria oleae (Hemiptera : Diaspididae). A. paulista a également été observé 
dans des parcs et des jardins sur olivier, Euonymus japonicus et Ligustrum sp.  
A. paulista est présent en Argentine et au Brésil, et est un organisme de quarantaine en 
cours d’éradication au Chili depuis 2023. Il s’agit d’une espèce polyphage. Ses hôtes 
comprennent des cultures agricoles importantes, telles que l’olivier, l’avocatier (Persea 
americana) et les Citrus spp. En Argentine et au Brésil, les dégâts principaux concernent 
l’olivier, car la cochenille peut attaquer les fruits, en plus des feuilles. 
Une évaluation rapide du risque phytosanitaire réalisée en Espagne a conclu que l’espèce 
peut très probablement s’établir dans les zones qui ont un climat méditerranéen. En date 
de septembre 2026, A. paulista avait été signalée dans 15 communes voisines dans le comté 
de Baix Empordà. L’ONPV mène actuellement un suivi pour évaluer la présence de ce 
ravageur. 

 
Source : ONPV d’Espagne (2026-09). 

Photos : Acutaspis paulista. https://gd.eppo.int/taxon/MELAPA/photos 

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement Codes informatiques : MELAPA, ES  

 
 

https://gd.eppo.int/taxon/EOTELE/photos
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2026/240 Premier signalement de Xylella fastidiosa subsp. fastidiosa au 
Luxembourg 

 
L’ONPV du Luxembourg a récemment informé le Secrétariat de l’OEPP de la première 
détection de Xylella fastidiosa (Liste A2 de l’OEPP) sur son territoire.  
 
Le 12 octobre 2026, X. fastidiosa subsp. fastidiosa a été détectée dans des échantillons de 
plants de Vitis vinifera provenant de trois localités des communes de Mertert et de 
Grevenmacher (canton de Grevenmacher), dans la région viticole luxembourgeoise de la 
Moselle. L’organisme nuisible a été identifié par un test PCR en temps réel. 
 
Des mesures d’éradication sont mises en œuvre conformément au Règlement d’exécution 
(UE) n°2020/1201. Des zones infestées de 50 m autour de chaque plant infecté, portant la 
superficie totale de la zone infestée à 2,35 ha, et des zones tampons de 2,5 km autour de 
chaque zone infestée ont été établies. Des échantillons ont été prélevés sur des plantes se 
trouvant aux alentours des vignobles touchés. Les plantes infectés ou suspectes, y compris 
les plantes asymptomatiques, seront détruites. Une surveillance renforcée sera menée dans 
les zones tampons des cantons de Grevenmacher (communes de Mertert, Manternach, 
Grevenmacher, Biwer et Wormeldange) et d’Echternach (commune de Rosport-Mompach). 
Des mesures sont mises en œuvre pour lutter contre les insectes vecteurs, et le mouvement 
de plantes-hôtes hors des zones délimitées est interdit. Les autorités allemandes ont été 
contactées car les zones tampons s’étendent au-delà de la frontière avec l’Allemagne, et 
des mesures similaires sont désormais mises en œuvre par l’ONPV d’Allemagne. 
 
Le statut phytosanitaire de Xylella fastidiosa subsp. fastidiosa au Luxembourg est 
officiellement déclaré ainsi : Présent, en cours d’éradication. 
 
Source : ONPV du Luxembourg (2026-10).  

Le gouvernement du Grand-Duché de Luxembourg (2026-10) Détection de la bactérie 
dans le vignoble mosellan luxembourgeois. Accessed at: 
https://agriculture.public.lu/de/aktuelles/2026/oktober/xylella.html 

Une carte de la zone infestée est disponible ici : https://agriculture.public.lu/dam-
assets/aktuelles/2026/oktober/annexe-1-carte-des-zones-dlimites-zones-infestes-
et-tampons.pdf 

Photos : Xylella fastidiosa subsp. fastidiosa. https://gd.eppo.int/taxon/XYLEFF/photos  

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement Codes informatiques : XYLEFA, XYLEFF, LU  

 
 

2026/241 Premier signalement de Xylella fastidiosa subsp. pauca en Calabria, en 
Italie 

 
En Italie, Xylella fastidiosa (Liste A2 de l’OEPP), ensuite identifiée comme Xylella fastidiosa 
subsp. pauca, a été détectée pour la première fois en 2013 dans la région Puglia (SI OEPP 
2013/184), où elle fait l’objet de mesures d’enrayement depuis 2018 (SI 2022/111). 
 
X. fastidiosa subsp. pauca a récemment été signalée pour la première fois dans la région 
Calabria. Des inspections officielles ont été menées suite au signalement par un particulier 
d’un cas soupçonné être X. fastidiosa sur un olivier (Olea europaea) d’un jardin privé de la 
commune de Taurianova. Cinq oliviers ont fait l’objet d’un échantillonnage en juillet et 30 

https://agriculture.public.lu/de/aktuelles/2026/oktober/xylella.html
https://gd.eppo.int/taxon/XYLEFF/photos
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en août 2026. Sept oliviers ont donné un résultat positif pour le pathogène (tests 
moléculaires). 
Une zone infectée de 50 m a été établie autour des arbres infectés dans la commune de 
Taurianova, ainsi qu’une zone tampon de 2,5 km, qui s’étend sur les communes de Cittanova 
et de Terranova Sappo Minulio. Des mesures d’éradication sont mises en œuvre. 
 
Le statut phytosanitaire de Xylella fastidiosa subsp. pauca en Italie est officiellement 
déclaré ainsi : Présent. 
 
Source : ONPV d’Italie (2026-08).  

Regione Calabria Giunta Regionale (01-09-2026) Individuazione del focolaio di Xylella 
fastidiosa sottospecie pauca in agro di Taurianova (RC) e istituzione dell’area 
delimitata ai sensi dell’art. 4, capo III, del Reg. UE 2020/1201. Accessible at: 
https://www.regione.calabria.it/wp-content/uploads/2026/09/DDS-n.-14746-
del-01-09-2026.pdf  

Regione Calabria Giunta Regionale (08-09-2026) Individuazione del focolaio di Xylella 
fastidiosa sottospecie pauca in agro di Taurianova (RC) e istituzione dell’area 
delimitata ai sensi dell’art. 4, capo III, del Reg. UE 2020/1201 – AGGIORNAMENTO 
DDS n. 14746 del 01/09/2026. Accessible at: 
https://www.regione.calabria.it/wp-
content/uploads/2026/09/Atto_numero_15068_del_08-09-2026.pdf?  

Photos : Xylella fastidiosa subsp. pauca. https://gd.eppo.int/taxon/XYLEFP/photos  

Mots clés supplémentaires : signalement détaillé Codes informatiques : XYLEFP, IT 

 
 

2026/242 Premier signalement de Xanthomonas citri pv. fuscans aux Pays-Bas 

 

Dans le cadre de prospections officielles, 180 parcelles de haricots ont fait l’objet de 
prospections en 2025 et 2026 aux Pays-Bas. Xanthomonas citri pv. fuscans (Liste A2 de 
l’OEPP), agent causal de la brûlure bactérienne du haricot, a été détecté en 2025 dans deux 
parcelles de haricot (Phaseolus vulgaris), et en 2026 dans trois parcelles de P. vulgaris et 
une parcelle de fève (Vicia faba). Ces découvertes ont toutes eu lieu dans la province de 
Zeeland. Des plantes présentant des symptômes de flétrissement et des taches nécrotiques 
sur les feuilles ont été observées. L’échantillonnage et les tests ont confirmé la présence de 
X. citri pv. fuscans dans tous les échantillons.  
L’origine de ces infections n’est pas claire. On ne sait pas si la bactérie peut survivre dans 
ces parcelles. Dans l’UE, X. citri pv. fuscans est réglementé en tant qu’organisme 
réglementé non de quarantaine (ORNQ) sur les semences de Phaseolus vulgaris. Par 
conséquent, aucune mesure supplémentaire n’est prise aux Pays-Bas suite à ces 
découvertes.  
Des mesures sont en vigueur pour les semences (destinées à la plantation) de Phaseolus 
vulgaris, conformément aux exigences de l’UE stipulées dans le Règlement (UE) 2019/2072. 
 
Le statut phytosanitaire de Xanthomonas citri pv. fuscans aux Pays-Bas est officiellement 
déclaré ainsi : Présent, quelques cas. 
 
Source : ONPV des Pays-Bas (2026-09). 

Photos : Xanthomonas citri pv. fuscans. https://gd.eppo.int/taxon/XANTFF/photos 

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement  Codes informatiques : XANTFF, NL  

https://www.regione.calabria.it/wp-content/uploads/2026/09/DDS-n.-14746-del-01-09-2026.pdf
https://www.regione.calabria.it/wp-content/uploads/2026/09/DDS-n.-14746-del-01-09-2026.pdf
https://www.regione.calabria.it/wp-content/uploads/2026/09/Atto_numero_15068_del_08-09-2026.pdf
https://www.regione.calabria.it/wp-content/uploads/2026/09/Atto_numero_15068_del_08-09-2026.pdf
https://gd.eppo.int/taxon/ALECSN/photos
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2026/243 Premier signalement de ‘Candidatus Phytoplasma katsepyensis’, une 
nouvelle espèce impliquée dans la maladie ‘palm lethal yellowing’ à 
Madagascar 

 
La maladie du jaunissement létal du cocotier (également connue sous les noms ‘palm lethal 
yellowing disease’, PLYP, ou ‘palm lethal yellowing type syndromes’, Liste A1 de l’OEPP) est 
associée à plusieurs espèces de phytoplasmes selon les régions où elle a été observée. 
 
À Madagascar, des cocotiers (Cocos nucifera) isolés présentant un flétrissement très sévère 
ont été observés en 2016 dans trois localités (Katsepy, Antsohyhi et Ambaritsatrana) sur les 
côtes occidentale et septentrionale de l’île. Pilet et al. ont d’abord identifié l’agent causal 
comme étant une espèce de phytoplasme étroitement apparentée au Tanzanian lethal 
decline phytoplasma (‘Candidatus Phytoplasma cocostanzaniae’), puis il a été jugé être une 
espèce distincte, qui a été nommée ‘Candidatus Phytoplasma katsepyensis’. 
 
Des prospections ont été menées en 2024-2025 afin d’identifier les vecteurs de ‘Ca. 
Phytoplasma katsepyensis’ à Madagascar. Le phytoplasme a été détecté sur des Bismarckia 
nobilis asymptomatiques. Cette espèce de palmier est native de Madagascar. Trois espèces 
de Nesomyndus (Hemiptera : Cixiidae) étaient associées aux palmiers et ont été testées en 
tant que vecteurs potentiels. Le phytoplasme a été détecté dans les glandes salivaires de N. 
maculatus et les auteurs concluent qu’il s’agit d’un vecteur compétent de ‘Ca. Phytoplasma 
katsepyensis’.  

 
Source : Bahder BW, Ratsimbazafy MR, Randretsiferana SA, Hasinjaka RH, Bloch M, Lane J, 

Helmick EE, Swale DR, Rakotomalala MR, Pilet F (2026) Detection of Palm Lethal 
Yellowing Phytoplasma in the salivary glands of Nesomyndus maculatus and 
asymptomatic Bismarck palms from Madagascar. Phytopathology 116(9), 1414-1423 

Pilet F, Rakotoariosa E, Rakotomalala M, Sisterson S, Razakamanana HN, 
Ravemiafara L (2021) First report of strains related to the phytoplasma associated 
with Tanzanian lethal decline on Cocos nucifera on the western coast of 
Madagascar. Plant Disease 105, 4146. https://doi.org/10.1094/PDIS-03-21-0623-
PDN  

Fiche 
informative : 

Palm lethal yellowing type syndromes. 
https://gd.eppo.int/taxon/PHYP56/datasheet  

Mots clés supplémentaires : organisme nuisible nouveau, 
taxonomie, nouveau signalement, étiologie 

Codes informatiques : PHYP56, PHYPKA, NESMMA, MG  

 
 
2026/244 Premier signalement de ‘Candidatus Arsenophonus phytopathogenicus’ 

sur maïs 

 
La γ-protéobactérie ‘Candidatus Arsenophonus phytopathogenicus’ a d’abord été associée 
au syndrome des basses richesses (précédemment sur la Liste d’Alerte de l’OEPP), maladie 
émergente de la betterave sucrière (Beta vulgaris) dans la région OEPP (SI OEPP 2025/074). 
La bactérie est transmise par Pentastiridius leporinus (Hemiptera : Cixiidae). Elle a 
récemment été trouvée sur d’autres cultures : pomme de terre (SI OEPP 2023/209, SI 
2025/073) et oignon (SI 2025/072).  
 
À l’été 2025, ‘Ca. Arsenophonus phytopathogenicus’ a été détecté pour la première fois par 
des tests moléculaires sur des plants de maïs (Zea mays) en Allemagne. Les plants 

https://doi.org/10.1094/PDIS-03-21-0623-PDN
https://doi.org/10.1094/PDIS-03-21-0623-PDN
https://gd.eppo.int/taxon/PHYP56/datasheet
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présentaient un dessèchement prématuré en plaques, une coloration anormale rougeâtre 
des feuilles et des nervures centrales, des épis mal remplis ou avortés, et des grains 
déformés. Les échantillons avaient été prélevés en Baden-Württemberg, Hessen et 
Rheinland-Pfalz. 
 
On peut noter que P. leporinus est un vecteur connu de la maladie ‘maize redness’ 
(‘Candidatus Phytoplasma solani’ – précédemment sur la Liste d’Alerte de l’OEPP).  
 
Source : Benaouda S, Witczak N, Kaufmann T, Löffler D, Pfitzner H, Dettweiler A, Lee K-Z, 

Lang C (2026) First report of ‘Candidatus Arsenophonus phytopathogenicus’ in maize 
(Zea mays L.) in Germany. Plant Disease (early view) https://doi.org/10.1094/PDIS-
07-26-1454-PDN.  

Mots clés supplémentaires : nouvelle plante-hôte Codes informatiques : ARSEPH, DE  

 
 
2026/245 Pleurotus citrinopileatus, champignon envahissant échappé de culture 
 
Le pleurote jaune (Pleurotus citrinopileatus) est un champignon xylophage comestible 
cultivé tant par des professionnels que par des amateurs. P. citrinipileatus est natif de 
l’Extrême-Orient russe et d’Asie de l’Est. Il a été signalé pour la première fois aux États-
Unis en 2012, où il est désormais présent dans 25 états, et il existe des signalements dans 
plusieurs pays de la région OEPP. 
Une évaluation du risque a été réalisée par le Secrétariat britannique des espèces non 
natives (‘GB Non-native Species Secretariat’) suite à la découverte de P. citrinopileatus dans 
deux localités, à Liverpool (région du North West England) et Barnsley (région de Yorkshire 
and the Humber). L’ARP conclut que la probabilité d’entrée et d’établissement au Royaume-
Uni est très élevée, et que la dissémination serait très rapide. L’impact économique direct 
devrait être mineur, mais l’impact environnemental serait important, car P. citrinopileatus 
pourrait entrer en compétition avec des champignons saprotrophes natifs, comme cela a été 
observé aux États-Unis. 
 
Un article récent de Stallman & Allen (2026) souligne le risque lié à l’importation 
intentionnelle de champignons envahissants cultivés à des fins alimentaires ou médicinales. 
Les auteurs recommandent d’interdire la vente d’espèces envahissantes connues, telles que 
P. citrinopileatus, dans les zones où elles ne sont pas établies, et de fournir des instructions 
pour l’élimination en toute sécurité des kits commerciaux de culture de champignon à la 
maison. 
 
Source : GB Non-native Species Rapid Risk Assessment for Pleurotus citrinopileatus (Singer) 

(golden oyster mushroom). 
https://www.nonnativespecies.org/assets/Uploads/Pleurotus-citrinopileatus-
RRA-final.pdf 

Stallman JK, Allen JL (2026) What should we do about cultivated mushroom 
invasions? Studies in Fungi 11, e010 https://doi.org/10.48130/sif-0026-0008  

Mots clés supplémentaires : nouveau signalement, espèce 
envahissante, biodiversité 

Codes informatiques : PLEUCI, GB  

 
 
2026/246 Éradication de Meloidogyne enterolobii au Portugal 
 
Au Portugal, Meloidogyne enterolobii (Liste A2 de l’OEPP) a été trouvé pour la première fois 
sur 2 plantes ornementales (Physalis peruviana) dans un jardin privé de la commune 

https://doi.org/10.1094/PDIS-07-26-1454-PDN
https://doi.org/10.1094/PDIS-07-26-1454-PDN
https://www.nonnativespecies.org/assets/Uploads/Pleurotus-citrinopileatus-RRA-final.pdf
https://www.nonnativespecies.org/assets/Uploads/Pleurotus-citrinopileatus-RRA-final.pdf
https://doi.org/10.48130/sif-0026-0008
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d’Arazede (district de Coimbra, région Centro) en octobre 2017 (SI OEPP 2018/120). 915 
échantillons ont été collectés dans l’ensemble du Portugal, y compris à proximité du foyer, 
au cours des prospections officielles menées entre 2019 et 2021 sur M. chitwoodi et M. 
fallax, et des prospections officielles menées entre 2022 et 2025 sur M. enterolobii. Tous 
les échantillons ont donné un résultat négatif pour M. enterolobii. Sur la base de ces 
résultats et en l’absence de toute nouvelle découverte depuis le foyer initial, l’ONPV du 
Portugal estime que M. enterolobii n’est plus présent au Portugal. 
 
Le statut phytosanitaire de Meloidogyne enterolobii au Portugal est officiellement déclaré 
ainsi : Absent, organisme nuisible éradiqué. 
 
Source : ONPV du Portugal (2026-10).  

Photos : Meloidogyne enterolobii. https://gd.eppo.int/taxon/MELGMY/photos  

Mots clés supplémentaires : éradication, absence  Codes informatiques : MELGMY, PT  

 
 
 

https://gd.eppo.int/taxon/MELGMY/photos
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2026/247 Potentiel de lutte biologique préventive contre Aleurocanthus woglumi 
(Liste A1 de l’OEPP) 

 

Pourquoi  

La lutte biologique préventive peut être envisagée contre les organismes des végétaux avant 
que ceux-ci ne s’établissent et ne se disséminent largement dans un pays à risque. Des 
agents de lutte biologique potentiels peuvent être identifiés avant l’arrivée de l’organisme 
nuisible et des études être réalisées pour déterminer si leur utilisation est sûre et s’ils 
conviennent pour la région OEPP. Aleurocanthus woglumi (Hemiptera : Aleyrodidae – Liste 
A1 de l’OEPP) est un ravageur des agrumes mais on le trouve également sur une vaste gamme 
de cultures, principalement des arbres fruitiers (Nguyen, 2008 ; EPPO, 2026). Natif d’Asie 
du Sud-Est, A. woglumi est un ravageur dans d’autres pays d’Asie, d’Amérique du Nord (par 
ex. Florida), d’Amérique centrale et d’Amérique du Sud, ainsi qu’en Afrique du Sud. Dans 
la région OEPP, A. woglumi a une répartition très limitée, seulement dans l’ouest de la 
Géorgie (régions d’Adjara, de Guria et de Samegrelo), où il est présent à faible prévalence. 
A. woglumi peut avoir un impact économique important sur les agrumes, car il produit un 
miellat sucré abondant qui recouvre les feuilles et les fruits, rendant ces derniers impropres 
à la commercialisation. Dans certaines régions productrices d’agrumes, la réduction de la 
production de fruits peut atteindre jusqu’à 80 %. 

 

Deux parasitoïdes hyménoptères, Encarsia perplexa (Hymenoptera : Aphelinidae) et Amitus 
hesperidum (Hymenoptera : Platygastridae), sont des agents de lutte biologique classique 
efficaces dans plusieurs régions du monde (Milonas & Giakoumaki, 2025). Disposer d’un 
agent de lutte biologique prêt à l’emploi en cas d’apparition d’un foyer d’A. woglumi 
pourrait aider à limiter la dissémination du ravageur. Cela est particulièrement important 
pour les pays producteurs d’agrumes du bassin méditerranéen. 
 
Biologie et écologie 
Encarsia perplexa est un parasitoïde hétéronome arrhénotoque, chez lequel les œufs non 
fécondés produisent des mâles et les œufs fécondés, des femelles. Les femelles ont une 
durée de vie comprise entre quatre et six semaines. À température constante de 24°C, le 
développement de l’œuf à l’adulte nécessite 30 à 35 jours. Le parasitoïde peut attaquer 
n’importe quel stade nymphal, mais a une préférence pour les 2ème et 3ème stades (Milonas 
& Giakoumaki, 2025). 
 
Les adultes d’Amitus hesperidum vivent 2 à 6 jours et les femelles peuvent pondre de 60 à 
70 œufs, principalement sur les nymphes de premier stade. 
 
Alimentation et efficacité 
Utilisés ensemble, E. perplexa et A. hesperidum se sont révélés très efficaces pour lutter 
contre A. woglumi. Les taux de parasitisme d’A. hesperidum sur A. woglumi peuvent 
atteindre 90 %. Dans le cadre d’un programme de lutte biologique classique utilisant A. 
hesperidum pour lutter contre A. woglumi à Trinidad, les populations d’A. woglumi ont 
diminué de plus de 98 % sur tous les sites, tandis que le taux de parasitisme a augmenté 
jusqu’à 60-90 % (White et al., 2005). 
 
En raison de son cycle de développement plus long, E. perplexa est jugé être un agent de 
lutte biologique efficace même lorsque le niveau de population d’A. woglumi est faible.  
 
Sécurité 
Les deux parasitoïdes présentent un bilan excellent en terme de sécurité dans les endroits 
où ils ont été lâchés en tant qu’agents de lutte biologique classique. Quatre ans après le 
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lâcher d’E. perplexa et d’A. hesperidum en Dominique, aucun impact sur des espèces non 
ciblées n’avait été signalé (Lopez et al., 2009). 
 
Historique d’utilisation en tant qu’agent de lutte biologique 
Amitus hesperidum et E. perplexa ont tous deux une longue histoire d’utilisation pour la 
lutte biologique classique contre A. woglumi. Ils ont été utilisés pour la première fois au 
Mexique en 1949-1950, puis à Guam (1952), aux États-Unis (Texas en 1974-1975, Florida en 
1976-1979, Hawaii en 1998), en Dominique (1996-1997) et à Trinidad. Encarsia perplexa a 
été introduit au Salvador en 1978. 
 
Compatibilité climatique  
Akrivou et al. (2021) ont montré qu’A. woglumi présente un risque pour toutes les zones de 
production d’agrumes de la région OEPP, tant sous les scénarios climatiques actuels que 
futurs. L’hôte étant capable de s’établir, il est probable qu’E. perplexa et A. hesperidum 
présentent également un fort potentiel d’établissement dans la région OEPP. Milonas & 
Giakoumaki (2025), citant d’autres auteurs, notent que les deux parasitoïdes se sont adaptés 
aux conditions climatiques dans lesquelles ils ont été lâchés pour la lutte biologique 
classique. E. perplexa est jugé moins sensible qu’A. hesperidum à la sécheresse et aux 
températures élevées. 
 
Recommandations du Panel OEPP/OILB sur les agents de lutte biologique 
L’étude de Milonas & Giakoumaki (2025) conclut qu’un programme de lutte biologique 
préventive contre A. woglumi dans la région OEPP est réalisable. Le Panel OEPP/OILB sur 
les agents de lutte biologique recommande aux pays pour lesquels A. woglumi présente un 
risque de former un consortium pour lancer des recherches sur un programme de lutte 
biologique préventive contre A. woglumi à l’aide d’E. perplexa et d’A. hesperidum. 

 
Source : Akrivou A, Georgopoulou I, Papachristos DP, Milonas PG, Kriticos DJ (2021) Potential 

global distribution of Aleurocanthus woglumi considering climate change and 
irrigation. PLoS ONE 16(12), e0261626. 
https://doi.org/10.1371/journal.pone.0261626  

EPPO (2026) Aleurocanthus woglumi. EPPO datasheets on pests recommended for 
regulation. https://gd.eppo.int  (accessed 2026-09-01) 

Lopez VF, Kairo MTK, Pollard GV, Pierre C, Commodore N & Dominique D (2009) Post-
release survey to assess impact and potential host range expansion by Amitus 
hesperidum and Encarsia perplexa, two parasitoids introduced for the biological 
control of the citrus blackfly, Aleurocanthus woglumi in Dominica. BioControl 54(4), 
497-503.  

Milonas PG, Giakoumaki MV (2025) Is pre-emptive classical biological control feasible 
for Aleurocanthus woglumi in Europe? Biological Control 206, 
doi.org/10.1016/j.biocontrol.2025.105795 

Nguyen R (2008) Aleurocanthus woglumi (citrus blackfly). CABI Compendium 4137, 
https://doi.org/10.1079/cabicompendium.4137  

Thompson CR, Cornell JA & Sailerl RI (1987) Interactions of parasites and a 
hyperparasite in biological control of citrus blackfly, Aleurocanthus woglumi 
(Homoptera: Aleyrodidae), in Florida. Environmental Entomology 16(1), 140-144. 

Mots clés supplémentaires : agents de lutte biologique Codes informatiques : ALECWO, AMIUHE, ENCAPP 

 

https://doi.org/10.1371/journal.pone.0261626
https://gd.eppo.int/
https://doi.org/10.1079/cabicompendium.4137
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2026/248 Évaluation d’augmentoria en plein champ pour Ganaspis kimorum 
 
Drosophila suzukii (Diptera : Drosophilidae – Liste A2 de l’OEPP) est une mouche frugivore 
native d’Asie de l’Est. Elle s’est disséminée dans de nombreuses régions du monde, y 
compris dans d’autres parties de l’Asie, aux Amériques, en Afrique et dans la région OEPP. 
Les augmentoria portatifs sont des cages à insectes dans lesquelles sont placés des fruits 
infestés par un ravageur, et qui sont dotées d’une entrée à mailles sélectives qui retient le 
ravageur mais permet aux parasitoïdes de sortir. L’efficacité de ces cages pour augmenter 
la présence de l’agent de lutte biologique Ganaspis kimorum (Hymenoptera : Figitidae) a 
été étudiée en 2024-2025 dans de petites exploitations fruitières de l’ouest de l’Oregon, 
aux États-Unis. Des augmentoria contenant des myrtilles (Vaccinium corymbosum) infestées 
par D. suzukii (environ 400 œufs) ont été placés dans des parcelles et réapprovisionnées 
chaque semaine en fruits infestés. Ces parcelles de traitement ont été comparées à des 
parcelles témoin sans augmentorium. Des fruits ont été échantillonnés à 0, 5 et 10 m des 
augmentoria, puis conservés au laboratoire pour évaluer l’émergence des insectes. En 2024, 
15 341 adultes de D. suzukii et 1563 hyménoptères parasitoïdes ont été collectés pour 520 
fruits au total. En 2025, 13 050 adultes de D. suzukii, mais seulement 407 hyménoptères 
parasitoïdes ont été collectés pour 469 fruits. Pour les deux années, les augmentoria 
n’étaient pas associés à une augmentation du parasitisme ni à une diminution de 
l’infestation par le ravageur dans le rayon d’étude de 10 m. Plusieurs facteurs ont pu limiter 
l’efficacité des augmentoria, y compris la température plus élevée dans les cages et 
l’attraction des fourmis. 
 
Source : McDonald NS, Lee JC (2026) Field evaluation of portable augmentorium cages for 

increasing parasitoid presence to manage Drosophila suzukii. Biological Control 219 
https://doi.org/10.1016/j.biocontrol.2026.106076  

Mots clés supplémentaires : agents de lutte biologique Codes informatiques : DROSSU, GANAKI, US    

 
 
2026/249 Lutte biologique contre Cryptostegia madagascariensis au Brésil 
 
Cryptostegia madagascariensis (Apocynaceae) est une liane native de Madagascar. Elle est 
cultivée en tant que plante ornementale de jardin dans différents pays à travers le monde. 
Il s’agit d’une plante exotique envahissante en Australie, au Brésil, aux Caraïbes, aux États-
Unis (Florida et Hawaii) et en Afrique du Sud. Le genre Cryptostegia comprend deux espèces, 
et l’espèce apparentée Cryptostegia grandiflora a fait l’objet d’un programme de lutte 
biologique classique couronné de succès en Australie. C. madagascariensis peut avoir un 
impact négatif dans les zones envahies, avec des effets sur la biodiversité et les services 
écosystémiques. La rouille Maravalia cryptostegiae (Chaconiaceae) a été évaluée dans la 
zone d’indigénat de C. madagascariensis en tant qu’agent de lutte biologique potentiel 
contre la plante au Brésil. Des prospections menées à Madagascar ont permis de collecter 
22 souches de la rouille. La compatibilité et la virulence de chaque souche vis-à-vis des 
biotypes brésiliens de C. madagascariensis ont été évaluées. Des analyses moléculaires des 
populations de la plante dans la zone d’indigénat et dans la zone d’introduction ont été 
réalisées afin de confirmer l’identité de l’espèce envahissante au Brésil et de déterminer 
l’origine, dans la zone d’indigénat, de la population brésilienne. L’étude biogéographique 
moléculaire montre que la population brésilienne est homogène et étroitement apparentée 
à une population isolée de C. madagascariensis du nord de Madagascar. Une souche de la 
rouille prélevée dans cette zone de Madagascar s’est avérée être spécifique et causer des 
dégâts sur les populations brésiliennes de C. madagascariensis. 
 

https://doi.org/10.1016/j.biocontrol.2026.106076
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Source : Pollard KM, Kurose D, Tilling AE, Gaskin JF, Devlin PF, Evans HC, Seier MK (2026) 
Finding the best match – use of the rust fungus Maravalia cryptostegiae for control 
of Cryptostegia madagascariensis in Brazil. Biological Control 215, 
https://doi.org/10.1016/j.biocontrol.2026.106004  

Seier MK, Rapini A, Pollard KM, Barreto RW, Evans HC (2023) Tracing the origins and 
tracking the movements of invasive rubber vines (Cryptostegia spp., Apocynaceae). 
NeoBiota 89, 95–133. https://doi.org/10.3897/neobiota.89.109180  

Mots clés supplémentaires : agents de lutte biologique Codes informatiques : CVRMA, MARVCR, BR    

 
 
 

https://doi.org/10.1016/j.biocontrol.2026.106004
https://doi.org/10.3897/neobiota.89.109180


Service d’Information OEPP 2026 no. 10 – Plantes envahissantes 

 

 

 23 

2026/250 Les milieux de culture en tant que filières d’introduction de plantes 
exotiques 

 
Le transport de milieux de culture, en tant que tel ou en association avec des végétaux 
destinés à la plantation, peut constituer une filière pour les organismes nuisibles. En 2025, 
des inspections ont été menées dans 20 installations d’importation des Pays-Bas. Des plantes 
en pot ont été inspectées et des plantes soupçonnées de les contaminer ont été prélevées 
pour l’analyse. En outre, des échantillons de tourbe de coco (‘coco peat’) provenant d’un 
lot contaminé ont été prélevés et analysés afin de détecter la présence de plantes exotiques. 
La tourbe de coco est souvent utilisée en tant que milieu de culture des plantes en pot ; elle 
est également importée en tant que telle et peut constituer une filière d’introduction de 
plantes non natives. La prospection a permis d’intercepter plusieurs espèces qui sont 
régulièrement détectées en tant que contaminants des plantes en pot, notamment 
Alternanthera philoxeroides (Amaranthaceae, Liste A2 de l’OEPP), Humulus scandens 
(Cannabaceae, Liste A2 de l’OEPP) et Lygodium japonicum (Schizaeaceae, Liste A1 de 
l’OEPP). Deux espèces, Microstegium vimineum (Poaceae, Liste A2 de l’OEPP) et 
Broussonetia papyrifera (Moraceae, Liste des plantes exotiques envahissantes de l’OEPP), 
sont signalées pour la première fois en tant que contaminants de plantes en pot. Parthenium 
hysterophorus (Asteraceae, Liste A2 de l’OEPP) était un contaminant de la tourbe de coco 
provenant du Sri Lanka. Ces résultats démontrent les risques liés aux milieux de culture 
contaminés et soulignent la nécessité de donner une priorité à l’inspection de ces filières 
souvent négligées. 
 
Source : Van Valkenburg JLCH, Beyer JL, Piet LF (2026) Broussonetia papyrifera (L.) L’Hér. 

ex Vent., Microstegium vimineum (Trin.) A. Camus and Parthenium hysterophorus 
L. imported into the Netherlands via potted ornamentals or their coco peat 
substrate. EPPO Bulletin (early view). https://doi.org/10.1111/epp.70130  

Mots clés supplémentaires : plante exotique envahissante, 
filière 

Codes informatiques : ALRPH, BRNPA, HUMJA, LYFJA, MCGVI, 
PTNHY, NL   

 
 
2026/251 Coûts économiques mondiaux des plantes envahissantes  
 
InvaCost est une base de données dynamique et une source de données mondiales sur les 
coûts financiers liés aux espèces envahissantes. InvaCost a été utilisée pour évaluer les 
impacts économiques mondiaux des plantes envahissantes. Les types de coûts comprenaient 
l’impact économique sur différents secteurs (par ex. agriculture, pêche, sylviculture, etc.), 
les coûts liés aux dégâts et les coûts de gestion. Entre 1960 et 2022, les coûts documentés 
s’élevaient à 361,8 milliards d’USD, ce qui représente une estimation de référence prudente 
de l’impact des plantes envahissantes à l’échelle mondiale. La plupart des coûts étaient liés 
aux espèces végétales terrestres (266 milliards d’USD), suivies des espèces aquatiques (6,8 
milliards d’USD) et des espèces semi-aquatiques (1,5 milliard d’USD). Les espèces aux coûts 
économiques les plus élevés comprenaient : Tamarix spp. (Tamaricaceae), Opuntia spp. 
(Cactaceae), Ambrosia artemisiifolia (Asteraceae, Liste des plantes exotiques envahissantes 
de l’OEPP), Euphorbia esula (Euphorbiaceae) et Pontederia crassipes (Pontederiaceae, Liste 
A2 de l’OEPP). Ces espèces ont engendré des coûts s’élevant à plusieurs milliards d’USD. 
Dans la base de données InvaCost, les données sur les coûts proviennent surtout d’Amérique 
du Nord (265,0 milliards d’USD pour les plantes envahissantes). Les coûts pour l’Europe 
s’élevaient à 11,4 milliards d’USD. Il est intéressant de noter que le coût des dégâts était 
trois fois plus élevé que le montant consacré à la gestion des plantes envahissantes. 
 
Source : Mugnai M, Balzani P, Soto I, Ahmed DA, Cuthbert R, Tarkan AS, Tordoni E, Dolan E, 

Carneiro L, Brundu G, Catford J, Essl F, Fernandez RD, Fujinuma J, Heringer G, Hulme 

https://doi.org/10.1111/epp.70130
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PE, Kolomiiets G, Kourantidou M, Lazzaro L, Martin-Fores I, Misuri A, Novoa A, Nuñez 
M, Pergl J, Pyšek P, Siccardi E, van Bodegom P, Vilà M, Webber B, Xavier R, Zheng S, 
Courchamp F (2026) Global economic costs of invasive plants. Research Square (Pre-
Print) DOI: https://doi.org/10.21203/rs.3.rs-11016003/v1 

InvaCost database (v4.1; https://doi.org/10.6084/m9.figshare.12668570 )  

Mots clés supplémentaires : plantes exotiques 
envahissantes, impact économique 

Codes informatiques : 1OPUG, 1TAAG, AMBEL, EICCR  

 
 
2026/252 Les plantes coupées d’Impatiens glandulifera peuvent produire des 

graines viables 
 
Impatiens glandulifera (Balsaminaceae, Liste des plantes exotiques envahissantes de l’OEPP) 
est native des contreforts de l’Himalaya (Inde et Pakistan). Il s’agit d’une plante exotique 
envahissante dans la région OEPP, où elle est largement disséminée. I. glandulifera envahit 
généralement les prairies humides et les habitats riverains, et peut avoir un impact négatif 
sur la biodiversité native et les services écosystémiques. Les méthodes de lutte contre I. 
glandulifera comprennent le fauchage et l’arrachage manuel, qui peuvent être efficaces en 
raison de la faiblesse du système racinaire. Les plantes arrachées à la main et celles qui ont 
été fauchées peuvent être laissées sur le sol. Un essai a été mené près de Kraków (Pologne) 
pour évaluer si des plantes coupées au stade de la floraison peuvent survivre assez longtemps 
pour produire des graines viables. En mai, des plantules collectées sur plusieurs sites ont été 
plantées dans une parcelle expérimentale. Fin août, 20 individus en fleur ont été coupés et 
laissés sur place, et 20 autres ont été laissés intacts. Des graines ont été récoltées sur toutes 
les plantes en septembre et leur viabilité a été testée. Les plantes coupées ont survécu 
environ trois semaines ; elles ont produit des fleurs, qui ont produit des graines viables. Les 
plantes intactes ont produit davantage de fleurs, mais la quantité de graines viables n’était 
pas plus importante que pour les plantes coupées. L’étude montre que des I. glandulifera 
coupées peuvent encore produire des graines viables. Par conséquent, les méthodes de lutte 
manuelle, pour être efficaces, doivent être mises en œuvre plus tôt dans la saison, avant la 
floraison de la population, ou les plantes coupées doivent être ramassées et éliminées de 
manière adéquate. 
 
Source : Najberek K, Myśliwy M, Rewicz A, Solarz W (2026) Plant cuttings of invasive alien 

Impatiens glandulifera Royle develop flowers and produce viable seeds. Scientific 
Reports 16, 9371, https://doi.org/10.1038/s41598-025-33573-8   

Photos : Impatiens glandulifera. https://gd.eppo.int/taxon/IPAGL/photos 

Mots clés supplémentaires : plantes exotiques 
envahissantes 

Codes informatiques : IPAGL, PL  

 
 
2026/253 Espèces de plantes exotiques au Kazakhstan 
 
Le premier inventaire complet et vérifié des plantes vasculaires exotiques du Kazakhstan, 
établi à partir de la littérature, d’herbiers, d’observations sur le terrain et de bases de 
données en ligne (par. ex. iNaturalist) a été publié. La flore exotique du Kazakhstan 
comprend 263 taxons représentant 181 genres et 54 familles. 141 des taxons (53,6 %) sont 
naturalisés, 120 sont occasionnels et le statut d’établissement des 2 derniers n’est pas 
déterminé. Les familles les plus représentées sont les Asteraceae (47 taxons), suivies par : 
Poaceae (30), Brassicaceae (20), Fabaceae (20), Amaranthaceae (15) et Lamiaceae (14). Les 
taxons exotiques présents au Kazakhstan proviennent de différentes parties du monde, la 

https://doi.org/10.21203/rs.3.rs-11016003/v1
https://doi.org/10.6084/m9.figshare.12668570
https://doi.org/10.1038/s41598-025-33573-8
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région méditerranéenne représentant le groupe biogéographique le plus important (39,9 %), 
suivie de l’Amérique du Nord (22,8 %). De nombreux taxons (75 taxons, 28,5 %) sont associés 
à des habitats modifiés par l’homme. Vingt taxons sont envahissants selon une évaluation 
utilisant la classification de l’impact environnemental des taxons exotiques (‘EICAT’) 
(Tableau 1). Dix-sept de ces 20 taxons ont des impacts modérés et trois ont des impacts 
majeurs.  
 
Tableau 1. Vingt espèces de plantes exotiques envahissantes au Kazakhstan (impact basé sur 
la classification de l’impact environnemental des taxons exotiques – EICAT) 
 

Espèces Famille Origine Impact 

Acer negundo  Sapindaceae  Asie Modéré 

Ailanthus altissima* Simaroubaceae  Asie Modéré 

Ambrosia artemisiifolia** Asteraceae  Amérique du Nord  Modéré 

Ambrosia psilostachya* Asteraceae  Amérique du Nord  Modéré 

Ambrosia trifida** Asteraceae  Amérique du Nord  Modéré 

Centaurea diffusa  Asteraceae   Méditerranée Majeur 

Cuscuta campestris  Convolvulaceae  Amérique du Nord  Majeur 

Cuscuta chinensis  Convolvulaceae  Asie Modéré 

Elodea canadensis  Hydrocharitaceae  Amérique du Nord  Modéré 

Erigeron annuus  Asteraceae  Amérique du Nord  Modéré 

Erigeron canadensis  Asteraceae  Amérique du Nord  Modéré 

Euonymus europaeus  Celastraceae  Europe Modéré 

Fraxinus excelsior Oleaceae  Europe Modéré 

Hordeum jubatum  Poaceae Amérique du Nord  Modéré 

Iva xanthiifolia  Asteraceae  Amérique du Nord  Majeur 

Orobanche aegyptiaca  Orobanchaceae Méditerranée Modéré 

Pilosella aurantiaca  Asteraceae  Europe Modéré 

Senecio viscosus  Asteraceae  Europe Modéré 

Xanthium orientale  Asteraceae  Amérique du Nord  Modéré 

Xanthium spinosum  Asteraceae  Amérique du Nord  Modéré 

* Liste OEPP des Plantes exotiques envahissantes 
** Liste A2 de l’OEPP  

 
Source : Alibekov D, Kubentayev S, Nobis M, Chepinoga V, Ishmuratova M, Sennikov AN (2026) 

Alien Vascular Plants of Kazakhstan: The first national checklist and spatial 
distribution patterns. Plants 15, 2934, https://doi.org/10.3390/plants15192934  

Mots clés supplémentaires : plantes exotiques 
envahissantes, nouveaux signalements 

 
Codes informatiques : ACRNE, AILAL, AMBEL, AMBPS, AMBTR, 
CENDI, CVCCA, CVCCH, ELDCA, ERIAN, ERICA, EUOEU, FRXEX, 
HORJU, IVAXA, ORAAE, HIEAU, SENVI, XANOR, XANSP  
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